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Qui n'a pas dit plus de cent fois dans sa vie cette
phrase sacree: «les fils seront dignes des peres! », vou-
lons-nous que nos fils meprisent leurs ancetres, voulons-
nous qu'ils jettent ä terre ce bei edifice qu'est notre
Constitution

Non, nons ne le permeftrons pas, et si pour le malheur
de la patrie il y a sur notre sol des individus qui voyant
l'inutilite et la fragilite de leurs efforts pour detruire
en nous le sentiment du devoir, ont l'audace de s'atta-
quer ä de jeunes cerveaux que I'experience n'a pas
encore formes, il faut chasser ces brebis galeuses avant
qu'elles ne puissent contaminer tout le troupeau.

II faut non seulement dans nos ecoles enseigner
l'amour de la Patrie, raconter les hauts faits de nos
ancetres, mais encore verser dans ces jeunes coeurs qui
ne demandent qu'ä vibrer d'enthousiasme ce germe de
patriotisme qui grandira avec eux et qui en fera des
soldats non pas avides de conquetes mais conscients
de la täche defensive qui leur est confiee.

Malheureusement, loin de pouvoir compter sur la
bonne foi de ceux qui sont charges de l'education de
nos enfants (personne n'a oublie l'affaire des instituteurs
antimilitaristes de Geneve), nous devons redoubler d'at-
tention et prevenir le mal avant qu'il ne soit trop grave.

II a ete distribue dans les ecoles de Chaux-de-
Fonds, dit le « Citoyen », dont nous tenons l'information
des fourres de cahiers scolaires ou couvertures de car-
nets quelconques qui aux versos interieurs contiennent,
sous ce titre repete ä chaque feuille. «Preparons la
paix», des textes qui, en parlant de Seneque pour,
en passant par Pascal, Victor Hugo et E. Lavisse, aboutir
ä Romain Rolland, Einstein, le Dr Kraft, W. Martin et
Pierre Hamp, se font non seulement les glorificateurs de
1'idee pacifiste, mais encore les sout'iens d'un desarme-
ment integral et appellent les lecteurs au refus du
service militaire.

C'est ainsi que les collegiens de La Chaux-de-Fonds
ont continuellement sous les yeux soit cette phrase de-
t'ournee de son sens initial: «La preuve parait etre faite
par l'exemple actuel de l'Allemagne, de l'Autriche, de
la Hongrie et de la Bulgarie, qu'un etat peut parfaite-
ment faire respecter son independance et jouer dans
le monde un role important sans s'appuyer sur une
armee» (W. Martin), soit cette phrase, voulue elle,
d'Einstein « Tous ceux qui veulent faire quel que chose
de concret pour la pacification doivent refuser le
service de guerre. Des pacifistes doivent adopter cette
attitude des le temps de paix, dans les pays ou le service
militaire est obligatoire... Meme une aussi faible
proportion que de 2 % (de defaillants) amenera le resultat
desire, car on ne pourrait les jeter en prison. II n'y a

pas assez de prisons dans le monde pour les heberger
tous. »

Et voilä quel enseignement reqoivent les collegiens
de La Chaux-de-Fonds!

Quels pietres soldats deviendront' ces jeunes gens
si leur bon-sens meme ne leur demont're pas l'absur-
dite des theories qui leur ont ete inculquees.bienmalgre eux?

Pour faire un bon soldat, il faut non seulement une
education physique complete, mais encore une education
morale elevee et basee sur un patriotisme andent, quel
serait l'instituteur assez peu consciencieux pour ne pas
s'inspirer d'un tel ideal?

Malheureusement, il s'en trouve, et certainement plus
que nous ne le pensons, mais nous avons un moyen de
combattre ces nefastes influences, nos cours militaires
preparatoires sont l'instrument avec lequel nous pou-
vons encore ramener ä son devoir le jeune garcon

qu'on aura lance sur la mauvaise route et il ne tient
qu'ä nous de refaire dans ces cours l'education morale
de nos jeunes gens.

Vous tous soldats, peres de famille, n'hesitez pas
une seconde, si vous voulez que vos fils soient dignes
de vous, inscrivez-les au cours preparatoire militaire,
ils y apprendront1 ä oonnaitre l'armee, son but et ses
moyens, ils en reviendront fiers de s'etre prepares pour
la defense du pays, heureux d'avoir compris pourquoi
l'armee suisse doit exister tant que les grandes nations
n'auront pas fait elles-memes le geste qui assurera la
paix universelle.

Si ceux qui ont jure de faire de nos jeunes gens
des antimilitaristes pouvaient juger dans ces cours, avec
quelle bonne volonte et quelle attention les eleves suivent
l'enseignement qu'on leur donne, ils comprendraient que
dans ces jeunes poitrines bat un coeur qui n'econte
qu'une seule voix, celle du devoir.

Encore une fois, lancons ce cri d'alarme, jeunesse
attention! ne te laisse pas leurrer par des promesses
fallacieuses, choisis la bonne route, celle qui te menera
ä l'independance et ä la conservation du sol qui t'a
eleve et nourri, repousse les avances frompeuses et
rappelle-toi que dans le danger tu as du ta protection
ä l'armee et non ä ceux qui cherchent maintenant ä la
supprimer. E. N.

Les mancBuvres aeriennes.
Tandis qu'ä Nancy les manoeuvres aeriennes etaient

destinees ä l'etude des moyens de defense d'une grande
agglomeration — par consequent la mise au point de la
protection des populations civiles —, en Italie, les
manoeuvres eurent un tout autre caractere. II suffit, pour
s'en' renclre' compte, de denombrer les forces en jeu.
Elles comporterent deux divisions subdivisees en 5
brigades. 12 regiments ou stormi, 28 groupes, 69 escadril-
les et 37 sections. Au total 894 appareils, machines vo-
lantes terrestres et maritimes, prirent part aux operations,

soit:
288 appareils de chasse terrestre,

48 » » » maritime,
48 » d'attaque sur le sol,

120 » de bombardement nocturne,
128 » » » diurne,
76 » » » maritime,
13 » de bombardement d'essai,
20 » de reconnaissance strategique,

153 » de liaison.
Une pareille mobilisation de machines ne pouvait

avoir qu'un but, celui de montrer les caracteristiques de
la nouvelle arme, sa puissance, son independance et sa
rapidite. Les consequences de l'emploi de l'aviatiou
peuvent done s'etudier dans tous les details. Les operations

par les airs se presentent sous un aspect benin
des qu'il ne s'agit que de quelques avions. Elles sont
terrifiantes si ces avions sont formes en unites en-
cadrees et aux ordres d'un chef. Est-il besoin de dire
que precisement la tactique actuelle se base sur l'emploi
coordonne des masses avec des moyens d'action les
plus varies. Uif journal italien ecrivait au debut des
manoeuvres : « Si demain on tire sur tous les buts en uti-
lisant une epouvantable concentration de puissance
destructive, une nation entiere se mettra rapidement ä ge-
rioux. Comment se manifestera la resistance si les villes
sont incendiees, les ponts et les stations sautes en l'air,
les usines detruites, les edifices rases au sol? Ce sera
la terreur, plus encore que la mort, qui brisera les ämes
Au fond il s'agira d'une guerre economique. »
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La masse mise en mouvement par les Italiens per-
met de resoudre d'importants .problemes. En premier
lieu, il a fallu mobiliser et constater la valeur des plans
de l'Etat-major aeronautique, ensuite executer la
concentration et le deplacement rapide des unites sur la
base des champs d'atterrissage existant. Les vols qui
suivirent s'executerent par grandes masses, de jour et
de nuit, au-dessus des monfagnes apennines souvent cou-
vertes de brouillards. L'habilete des aviateurs fut mise
ä l'epreuve ainsi que le materiel. Poursuivant encore
plus ä fond les operations, des actions de bombardement
furent entreprises sur Spezia, Genes, Florence, Milan,
Turin, Bologne et Ferrare.

Ce que represente l'attaque sur une ville est des
plus impressionnants. D'abord en formation triangulaire,
un echelon, puis un second, un troisieme et d'autres. Le
ciel est rempli du bruit des moteurs. Au-dessus des
avions de bombardement volent les avions de chasse le-
gers charges de couvrir l'attaque des bombardiers. Les
explosifs tombent, les detonations vont en augmentant,
les incendies s'allument de tous les cotes. Pendant quelques

minutes la ville disparait sous l'avalanche des ex¬

plosifs. Ensuite apparaissent les avions lance-gaz, les
mitrailleuses crepitent. De tous les coins ne montent au
ciel que des cris de desespoir. Apres les bombes, les
gaz epais et denses recouvrent les rues. Les avions s'e-
loignent. lis reviendront si leur ceuvre de destruction
n'a pas atteint son but.

Que prouvent ces manoeuvres? Qu'une nation doit
disposer d'une armee aerienne tres forte et que la guerre
ne s'arrete plus aux questions humanitaires. Elles mon-
trent aussi la volonte d'utiliser la rapidite des machines
pour gagner la guerre ä condition de se servir ä fond
des facteurs enumeres ci-haut qui en constituent sa
puissance. On pourrait encore ajouter qu'ils permett'rairent ä
des petits pays, grace ä la surprise et grace ä la
selection des elements, de gagner une guerre.

Certes ces perspectives sont terrifiantes. Elles le
seront toutefois beaucoup moins si les mesures de
protection sont soigneusement preparees et mises ä
l'epreuve en temps de paix. II y a maintenant de nom-
breuses experiences faites qui nous montrent la faqon
de proceder.
(« Le Pays Vaudois. ») Colonel Fonjallaz.
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Verbandsarbeiten
• Activates de
^ASSOCIATION

Der Patrouillen-Instruktionskurs in Rüti (Zürich)
vom 5. und 6. September 1931.

II.
(A. Lo.) Der Sonntag war der praktischen Arbeit gewidmet.

Es mußten dabei, um den Zweck des Kurses zu verfolgen,

zwei Ziele im Auge behalten werden. Einmal sollten die
Patrouillen im allgemeinen möglichst viel aus dem Kurse lernen

und dann musste bei der ganzen Arbeit der Charakter
des Wettkampfes nach Eidg. Reglement berücksichtigt werden,

obwohl nicht beabsichtigt war, eine Konkurrenz mit
Bekanntgabe einer Rangordnung durchzuführen. So wurde denn
praktisch nach dem Wettkampfreglement gearbeitet, jedoch
die Instruktion und Belehrung der Partouillen zu Lasten deren
Zeitaufwand je nach Notwendigkeit erteilt. Auf diese Weise
konnten sich die Kursteilnehmer ihrer eigenen Fehler überzeugen

und die Lehren daraus ziehen.
Die Beobachtung, Beurteilung und Belehrung der Patrouillen

war vier Kampfrichtergruppen übertragen, deren einheitliche

Auffassung durch gründliche Aussprachen gesichert war.
Die Kampfrichtergruppen waren wie folgt verteilt:

Gruppe I: Start (1 Hptm. + 1 Adj.-Uof.).

Gruppe II: Ziel (2 Gruppen zu je 2 Subaltern-Of.). (Als
Ziele einer Patrouille sind die Geländepunkte zu verstehen,
über die sie zu melden hat und wo sich die gegnerischen
Markierungen befinden.)

Gruppe III: Schießplatz (2 Of. + 1 Fw.).
Gruppe IV: Rückmeldung (1 Of.).
Ueberdies waren vier Kontrollposten aufgestellt, die von

jeder Patrouille passiert werden mußten. Dadurch waren die
Patrouillen gezwungen, ein vorgeschriebenes Minimum von
Marschleistung auszuführen. Es war jedoch nicht etwa
Aufgabe dieser Posten, als Wegweiser zu dienen, wie dies leider
bei manchen Konkurrenzen gehalten und von vielen Konkurrenten

erwartet wird, sondern den Weg hat sich der
Patrouillenführer an Hand der Karte zu suchen. Dies gehört mit zu
den Aufgaben der Patrouille.

Die Aufgabe der Kampfrichter bestand darin, die Arbeit
des Patr.-Führers und der ganzen Patrouille zu beobachten
und zu beurteilen. Krasse Fehler sollten sofort korrigiert werden.

Aus den Beobachtungen und Bemerkungen der Kampfrichter
soll der Patrouilleur lernen, und es wird kein Fehler sein,

wenn er sich Punkte, die man nur zu gerne immer wieder
vergißt, notiert.

Besprechen wir nun die Arbeit der Patrouillen.
In unserer Uebungsannahme hatte sich der Patr.-Führer

auf dem Bat.-Kdo. zur Entgegennahme des Befehls zu melden.

Wachtm. X wird also von seinem Zugführer den Befehl
erhalten haben, sich 0650 mit 3 Mann auf dem Bat.-Kdo. zu
melden. Er stellt seine Leute in Rufweite bereit, nachdem er
sich überzeugt hat, daß die Ausrüstung seiner Füsiliere klappt.

sind rassig in der/Form und bequem
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